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m’adresse et les illustres prélats datant lesquels je parle, je 
joins l’action de grâce la plus fervente.

Votre Sainteté vient de mettre, en effet, au nombre des bien­
heureuses, par un décret de sa suprême autorité notre Jeanne 
d’Arc.

Assurément, l’Eglise n’entend faire aucune faveur aux 
saints quand elle les appelle à partager avec Jésus-Christ, 
dans la mesure quelle s fixée savamment, sagement, chré­
tiennement, l’honneur des autels.

La résistance longue et laborieuse qu’elle oppose avant de 
prononcer un jugement favorable, les difficultés quelle accu­
mule, les délais qu’elle prescrit, scs exigences vis-à-vis des 
hommes auxquels elle demande les procédures les plus minu­
tieuses et les plus convaincantes ; que dis-je, ses exigences vis- 
à-vis de Dieu, duquel elle réclame qu’il contresigne par des 
miracles 1rs procédures des hommes; cette audace sublime, 
cette prudmee ombrageuse prouvent sans conteste possible que 
le Siège apostolique n’abandonne rien en ces graves affaires, ni 
à la fantaisie, ni au hasard, ni à la brigue, ni à la bienveillance. 
Il rend la justice qu’il doit, il dit la vérité qu’il sait. Ce sont 
là devoirs autant que prérogatives de son auguste magistère.

Mais, précisément parce que la bienheureuse Jeanne reçoit 
justice de Votre Paternité, nous reçevons, nous, de la même 
Paternité, joie, réconfort, espérance.

Justice a été faite à Jeanne.
Sœur des Agnès, des Gonzague, des Kotska par son inno­

cence, elle grandit tout embaumante des vertus de son âge, 
modèle de son hameau, bel orgueil de son rude père et de sa 
« pauvre mère », joie des yeux et du cœur de ceux qui l’appro­
chaient, sourire du ciel sur un coin de notre terre.

Emule des grands mystiques, en elle comme en eux se réa­
lise la parole du Maître ; » Bienheureux ceux qui ont le cœur 
pur, ils verront Dieu. » Pendant six années, les anges et les 
saintes du paradis ee la peuvent presque quitter. Elle fond en 
larmes dès qu’ils s’éloignent: elle voudrait mourir pour aller 
avec eux. De leur côté ils accourent à son moindre appel. Elle 
se meut dans le surnaturel, aisée, facile, comme nous dans la 
lumière qui nous enveloppe. Son œil est si limpide qu’il a 
percé le voile dont se clôt la mystérieuse demeure de Dieu.


